
Un Meuble 
Un bibelot 

Un objet d'Art 
Signé. 

MERCIER F^1 

179 rue NotoruoLe à ULLE 
est un cadeau <fe bon goût 

IsrsasuaaSxsï du. i n ^ n - i a c - ,C;"(YV AOtf'f. 

UNE RECEHE UTILE 
Pour faire soi-même un bon vin fortifiant rien 

n'est plus facile : vous achetez chez votre phar
macien un llacon ôi Quintcnine que vous versez 
dans un litre de vin roujre, et instantanément 
vous obtenez ie meilleur tortillant pour trmitier 
le sang. U*s nerfs. les os. et pour stuérir la fai
blesse. In fatigue, le surmenage, l'épuisement, 
la lassitude, l'anémie et lu neurasthénie. En effet 
la Quintonine esi un extrait concentré à base de 
quinquina, cola, coca, cacao, fer et clvcéroplios-
poate de chaux. Elle e t cinq fois plus active 
que l'extrait de quinquina et d'un poût plus 
agréable. La Quintonine relève l'appétit, facilite 
la digestion et donne a-;x affaiblis ta vitalité 
nécessaire pour devenir forts, robustes et résis
tants comme ceux qui respirent la santé. 

Le flacon dose noor ff.ire un litre de vin for
tifiant : 2 fr. ~.J. Toutes Pharmacies. 

3601—1. 

fiuiiatin économique 
PAHlb (Haiks Centrale».', 2^. — V 'iandes. — 

Hoeui.-. quartier derrière, 4 a 7 ; quartier devant 
ii à 4.50 ; alovau, 0 ôo à lo.âu ; cin&ses, i à 6.30; 
veau extra Ire q., Û.50 a 10.50 : 8e, MO à 'JM ; 
2e, 6 a 8.20 : mouton», Ira q., 9.50 a 11 ; ze q., 
B J B a 0.40 ; 3e q., G a B.40 : gigot*. 10.50 à 15 ; 
carrés paros. f.50 à 10 : porta entiers ou demi. 
Ire q., s.50 ; î e q., manque ; filets, 8 à 10 ; jam
bon, 7 a 9. 

Beurre*. — Centrifuge N'ormandiç, 15 à 17.S6; 
Bretagne. 16 à 17.Wi ; Charente Poitou, 16 à 17.80 
Marchand? Normandie, 13 u 17.20 ; Bretagne, 
12.60 à 16.50. 

Œu[f. — Normandie • c(ra, 7.80 â £.50 ; choix, 
0.90 â 7.70 : Bretagne choix, 6 à 7.70 ; autres, 
4.80 ; om.-i .ve, ; 60 a 5.60 

Promunrs. — Camembert Normandie, 1.15 è 
S 90 ; drver;, 0.70 a 1 Ir. : Pont-I'Evêque. 1.25 a 
3.40. 

Volaille. — Cftnêrds RooetmaîS. 17 à 25 ', 
Nantais, 14 à °'i ; fermes, î à 3 : poulets morts 
Nantais, Ma.lt a là ; poules Bretagne, 8 à 10. 

LE HAVRE, 29. — Cafés, — Décembre, 283.50 ; 
janvier, 2<S6 ; février, 279.25 , mars. 2*4.50 ; 
avril, 260.50 ; «ai.'248 ; juin. 250 ; juillet. 238.75; 
t-toût, 236.25 ; septembre, 226 50 ; octobre, 234.23; 
novembre, 222.25. Ventes : 2.500 sacs. 

M A R C H É S D E LA RÉGION 
Beurre. — A A v i n é s , 16 a 17 fr. le kilo ; à 

fiaudry, l< à- I S "'• '• su yjesrioy, 17 fr. ; à Au
bigny, 16 à I6.V1 : « TourcolOfc, 14 è 14.50 : à 
Houbourdin, 18.50 à 19 ; à Biuay-en-Artois, 16.50 
a vatendeonaa. 17 fr. 

Œup — A Avesr.ee, O.SO à 0.85 pièce ; A Cau-
dry. 0.90 à 1 fr. : au Quesnoy, 0.85 ; a Aubigny. 
15 à 10 fr. le. quartoron ; à Haubourdia, 1 fr. la 

U COMPAGNIE SINGER 
LILLE — 9, Rua Hatisnaie, • — LILLE 

\Ses Machines à Coudre 
Dernier*» Perfections aux MEILLEURS 

PRIX, au COMPTANT et a CREDIT 
REPARATIONS RAPIDES à PRIX 

R. C Seine, 

pièce ; a Broay. 30 fr. les 2* ; à Valencieriûes, 
13 fr. la douzaine. 

Pommes de terre. — A Avesnes, O.ffl a 0.90 le 
kilo ; è Caudry, O.GO à 0.70 ; au Quesnoy, 0.60 ; 
a Aubigny. 0.50 ; a Hanboardin, 0.80 ; a Bruay, 
0.50 ; a vaiencierines, 0.50 à 0.75 

volailles. — Poulets : a Avesnea, 14 a » fr. ; 
a Caudry, 12 fr. le kilo : au Quesnoy, 18 * 24 : 
à Aubigny, 14 â 30 fr. la paire ; a Bruay, 12.50 
a 15 tr. 

L A D I M I N U T I O N 
de notre for tune 

La fortune de chaque Français se 
actuellement réduite ces deux tiers, 
notre franc a perdu les deux tiers de sa' 
et ne vaut, en réalité, que 30 centimes. 

Plus nous achèterons à l'étranger, p 
cours du change empirera et plus notre 
diminuera. 

Chaque Français a donc intérêt h ne pas 
acheter Inutilement de marchandises étransè»e=, 
autant pour payer moins cher que pour éviter 
l'amoindrissement de sa fortune, et, il convient 
notamment de rappeler m » les chronomètres 
Lip sont des montres de précision tahriquees 
en France. 3654 

LILS.E, 19. — Cours moyen des ventes en gros 
fi la date du 29 décembre : volailles et gibiers, 
beurre et oeufs, fromages, fruits él primeurs, lé
gumes, même cours que le mercredi 26 décem
bre. — Poisson : congres, 4 a 6 fr. le kilo ; raie 
3 & 4 fr. ; rougets, 2 à 4 fr. ; merlan», 1 4 5 fr.; 
plies. 4 à 5. 50 ; cabillauds. 4.50 ; colin, 5 a 6 fr. 
merluches. 4.80 a 5.50 ; dorades. 2.80 : chiens 
de mer, 2.50 à 3 fr. : harengs frais, 0.25 a 0.40 
la pièce. 

AUX ABATTOIRS. — Prix d« vente en che
ville des viandes énoncées ci-dessous ^déduction 
Mita du cinquième quartier) pendant la semaine 
du 22 au 28 décembre — (Au kilo) bceuf, 7.60, 
6.75. 5.85 (0.22 d\3Ctroi en sus) ; génisse, 7.60, 
6.75, 5.25 ; taureau, 6.50, 5.Î5. 4.50 ; veau, 11.50, 
9.75, 7.75 ; mouton, 10.50, 9.25, 8.00 ; oorc, 8.50, 
7.50. 

AUBIGNY. 77. — Marche aux veatue. — H a 
été amené 13 veaux, qui ont été vendus 4.50 à 
5.50 la kilo vivant. 

AIRE-SU R-L A UYS, 87. — Marché s u r bes
tiaux. — Veaux gras. 184 : 5 à 6.85 le kilo ; pe
tite veaux, 26 90 a.200 fr. ; Porca gras, 132 : 
6 à 6.25 le kilo. 

'<& JSu&t éa*6 /art&n 
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LE RENDEMENT EN SUCRES 
Parie. 29. — L'« Officiel • pub De un tableau 

présentant, au 15 décembre, la misa en œuvre 
depuis le 1er septembre et le rendement des bet
teraves en sucre raffinée. sirops et mélasses : 
fabriques inactivas, 1 contre 13 à pareille date 

de l'année dernière ; fabrique» en activité, 79 
contre 80 ; fabriques ayant b-rminé. 13 contre 4. 

Volume du jus, 34.143.744 heetos o u t r e 
31 476.064 ; densité moyenne du )Us, 5.46 contre 
5.74} ; nombre dé degrés-bectos 188AU.3S5 con
tre 181.471.207 ; changés, 879.989 tonne» centre 
272.807 ; masses cuites en tous jets, 317.480 con
tre 318.080 ; rendement en raffiné par hectolitre 
de jus, 9,29 contre 10,46. 

•ms*issim>m**tmmmm*wm**tm*m%m*mm**tiMm*Mm 
COTE D'AZUR. — A céder, e. santé, dans co

quette station hiv. et balnéaire, Hôtel-Restaurant 
sur plage. Exe. affaire. Ecr. CARAMAGNOL, 
Saint-Raphaël. Var. Reg. comm. 868. 5691 
svst*^*rsv+>svsta*iw*v*vw%*i*v***v*v*sv*v%+i*v*v%» 

Bonne d'affrètement de Bérhune 
SEANCES DES 26 ET 27 DECEMBRE 

Houille. — Béthune B.-Estatres. 6.00 ; Béthune 
M.-Courtrai. 1&» ; Béthune M.-Denain, 7.50 ; 
Beuvry-Roubaix, q. Calais, 7.50 ; Bathune M.-
Dunkérque ville, 6.00 : Béthune B.-Paria environ 
25.00 : Béthune B.-Persan-Beaivmorit, 19.50 ; B6-
tirjna B.-LooberHhe. 10.75 : Béthaa* M..Laffrm-
c.ouke. 6.30 ; Béthune M.-Calais, q. Tamisa. 6.85 
B»UTune B.-CroncAVasquehal. 7.50 ; Béthune M.-
St-Omer, 7.75 : Béthune M.-Roaendàal, 6.10 ; 
Béth'ine M.-Arques. 4085 ; Béthune M.-Armen-
tieres, 8.00 : Béttiune B.-Poriî de Sa%itas, 7.10 ; 
Béthone B.-Lille divers. 6.00 ; Bethuna B.-Alre-
sur-Ia Lys, 6.00 ; Béthune K.-Ep*rfecques. 8.75 ; 
B^ftiune M Demain. 7.50 : Béthune M.-Tri«h-st-
Léger, 765 • Béthune B.-Douai, q. Heurquin, 
6.25. 
UAidUt»lJtt.«lilt8tlillir»lirll|il»1Wliil»Wrtlltt«g<* 

Serrures - Coffrets 
Coffres - forfs GAyOT 

LILLE, 83, Rua da Rautoalx — Tél. « 4 t 
« REPARATIONS — OUVERTURES — 

R C. LUW 180. 

B o n n e d'affrètement de Doooi 
SE.VNCE DU 28 DECEMBRE . 

1 bat. Gayant-Seqoedin, 280 t . 6.00 ; 1 bal. 
Vendin-Bantetix, 280 L, 8.50 ; 1 bat. Ca>ant-St-
§>uentm, 280 t., 9.50 ; 1 bat. Bruay-Houbaix. q. 

e Dunkerque. 280 t.. 7.30 ; 1 bat. Violaines-Vi-
try-sur-Seine, 280 t., 25.50 : 1 bat. Noyelles-Aubv 
280 t., 3.70 ; 1 bat. Gavant-Auby, 280 C 4.75 ; 
1 bat. Bruay-Calais quaja divers, 280 t., 6.25. 

CAPITALISTES et RENTIERS 
Voici l'année nouvelle, il faut que vous voua 

rendiez compte exactement de la situation de 
votre fortune, en vue des opérations à réaliser 
en 192J. 

Pour le faire, avec profit, consoliez LE NORD 
FIN<NCIKR, qui publiera, pendant le moi:, de 
ianvier, les graphiques des cour» dés valeurs 
en 1923. 

Toutes les personnes qni «'abonneront pour 
on an, avant le 31 janvier 1924, recevront gra
tuitement les quatre numéros qui paraîtront 
pendant le mois de janvier, avec les graphiques 
des cours. Leur abonnement ne datera que du 
!•' Février. Ecrire NORD-FINANCIER, 77, rue 
Nationale, Lille. 

, , , . • . „ • „ •!• ISUÉ1I1?1?9 Il 

Cote de la Laine à Rentraix 
ROUBAIX, 29. — On a ooté en Bourse : Jan

vier 44 a. ; Affaires enregistrées en Bourse à 
midi : 5.000 kilos sur janvier a 44 fr. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 29. — Tendance soutenue ; ven

tes : 100 balles. Décembre, 887 : janvier, 888 ; 
février, 882 ; mars, 878 ; avril, 873 ; mai, 867 ; 
mm 854 ; juillet, 845 ; août, 885 ; septembre, 
765 ; octobre, 713 ; novembre, 706. Marché clos 
le 31 décembre et 1er janvier. 

UVERPOOL, 29- — Janvier, W.70; mars, 80.70 
mai, 20.40 ;'juillet, 19.89. 

HERNIE 
HaraMax qui t v U Vàip 

le nouvel appareil 
, «ans raesarf de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

lM aaaea l appareil tant res«ort< 
«tellement j «tellement par te" carpe Médieaï. Muni de la nouvel le 
remède infaillible qui a sàavé et guéri des millier-, de 

nairoi l ' i luz d e a c , 
dont la réputation universelle eat 
due à ea années d'expérience, 

spécialiste de Paria, est le seul reconnu ofH-
à compression souple 11 eat en quelque sorte la 
usas attelntles de hernies. 

M. VAN OVERTVELDT. r. Franklin, cour Mont-Jardin, 9. à Lille (Nord). Enfant, hernie Ruérie. 
M. BROUTl.V D., a r'hnes-Ies-Mortagnes, par .Nfortagne-du-.Vord (Nord). . 
M. MASCOT A., rue du Tilleul,- 108. cité Julés-Varbulst, rtoubaix ("sorti). Enfant, hernie cuérie. 
M. FOURNIÈR. 100, rue des Androuins. à Fresnes-sur-Escaut (Nord). Hernie (fuérie. 
M. HARVANT C . Père. 46. rue de Saint-Amand, a Fresnes-sur-Escaut (Nord). Hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades f U | 4 f 2 l A C C D invite toutes les personnes attnnips de 
une preuve immédiate de ces résultats, E V I a ^JEaW»P*s3à> b n hernies, efforts, descente, à lui rendre 
visite dans les vin"- -nlvantes. où \\ fera gratuitement l 'essaide cas appareils. AUex donc tous de S h. a « h. a : 

Mettin, 3 0 c i e c , h ô t e l d e l 'Etoile. Hazebrouck , 7 j l f i v . , h ô t e l d u N o r d . 
V a l e m ic i iue*, s a m e d i 5 j a n v . , hôte l de F l a n d r e . D e s v r e s , 8 j env . . Hôtel C'.iKin-Viffnernn. 
" " Booloone-sur-Mer. 9 jaay., hôtel du Cygne, 10, 

rue des Pipots. 
SUT demande adressée 

LILLE,, 6 janv., à son Cabinet régional, la, r! 
de la Clef, 1er étage, près la Bourse. 

_ L _ _ GtASER. Boni. Sébastopol, 44 (Ane» n» S3». PARIS, 
le TRAITE de la HERNIE est envoyé franco. (R. C. Seine 108.310). 

R. C Seine 102.310 
- a . 

Bourse de Lille du 2 9 Décembre 1 9 2 3 
CbarWnnaeea 

A l b i 
* Part 

Aniche 
Anzin 
Bétbune 

s 10».. . 
B l a n z y . . . . . . . . . 
Bruay 

. 16» 

Carvin 
Ch Bonlonn. . . 
Clarence 
Courri è r a e . . ; . . 
Craapiri 
Douchy . . . . 
Douraes 
Escarpelle 
Fertay 
Flines 
Frankenholz. . . 
Gouy-Servlns.. 
Lans 

• 10» 
Llévin 

s e . de S0 act 
Ligny 
Marlea 70 %.... 
Nord d'Alais . . . 
Ostri court 
ThlvenceTles... 
Vendin 
Vicoikne 

» 10» 
Vimy 
Dt PranicanBc-lz 

Pàtroias 

Bordenl 
» Par t . . . 

Bustenari 
Dairrowa Cap. 
Estera. . . . . . . ^ 

804 
23*5 
1245 
I3ft8 
2630 

2rd 
I77U 
3810 

281 
1080 

18S 
4'13 
A U 
280 

1850 
705 

1617 
544 

35 50 
080 .. 
«39 .. 
fib .. 

au .. 
200 . . 

8700 • 
1420 •• 

447 
98 •• 

918 -
330 •-
232 - • 
033 •• 
350 •• 
335 •• C. Pr. 

250 .. 
174 . . 
335 . , 
9S1 . , 
226 . . 

816 

1250 
1209 
3970 
* 7 SOf 

1775 
283C , 

288 50 
1330 

4Ï5 
654 50| 
8S5 

*7tî 
1625 
53s 
35 50] 

09-j 
6i9 . . 
443 5b 
2»7 ."! 

8900 . 
1440 . . 

453 50 
97 . 

936 . . 
JS-: . 
831 25 

e» .. 
332 ".'. 

392 
97s 
216 

«Me-
Fin. Pétroles . . . 
Fr. Polonaise . . 
Grabownlka 
fnd. Po logne . . . 

Lille-Bonn. ord. 
» » pr'-r. 

Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 
Pecbelbronn. . . 

Pét. Premier . . . 
Raff. Pét. Nord. 

» Part. 
Silva ''lana 

Metanurfriqnes 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

> Part 
» Longrwy. 
• Nord 

S ambr-et-Meuee 
Ch. de France. . 

> Part 
Forg. m u . anc. 

» » nouv.. 
Etabliss. Cai l . . . 

C. Pr. 

435 . 
640 . . 
715 v 
330 . 
539 . . 

1354 . . 
1701 . . 
240 25 
323 . . 
6ï6 . . 
740 . . 
140 . . 
813 . . 
359 50 
820 . . 
501 . . 
325 . . 
268 50 

1021 . 
187 . . 

C. Pr. 

66J .. 
548 . . 
36* .. 

1165 . . 
231 .. 

1980 . . 
870 . . 

1089 . . 
835 . . 
805 .. 
770 . . 
7*> . . 

Denaiti Arrrin.. 2734 . . 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss . . 
Etabliss. Arbel. 
Fives-Liïe 
Nord et Eat 
Mat. Fr. Be lge . . 

2501 . . 
875 . . 

2610 . . 
385 . . 

4450 . . 

1 - C. 

427 .. 
6>7 . 
7S3 .. 
330 . 
337 . 

1359 . 
1700 . 
242 . . 
325 .. 
640 . . 

Î4Î ". 
81» 50 
360 .. 
S2g . . 

2«'Ô '.' 
1044 . . 
176 . . 

1» C. 

660 . 
547 50 
3f» . 

1169 . . 
MO .. 

1950 . . 
269 50 

1088 . . 
850 . . 

... .. 
78Ô \'i 

2S<» . . 

880 £0 
2625 . . 
M7 . . 

1450 . . 

MétaBsTryiqaei 

Senelle-Maub.. 
Mat. Transports 
Delatt.-Frouard 

Valeurs diverses 

1940 
2*i 50, 

4392 

Compt Linier. . 
• nouv 

Etabl. Agache . . 
Cot. St-Quentin 
Tibergbien 

» Part 
F i l a f - d u N o r d . 
Kuhlmann ex-d 
Tuil. Beauvais . 
Verrerie 

» Part 
GL verres o p . . . 
GL Anicbe f ib . . 

• n. lib 
Cim<» Haub 
Cimw Français. 

^ i m » Boulon n. 
El. v.G. du Nu. 
Energ. El.N.-Fr. 
Fil. Filet de Fr. 
Bauq. G- du No 

• act. 14b. 
s - o n lib.. 

Bons du Trésor. 
Bons du Tr (2«) 
Obi. Houillères. 

(2«) 
ONig. L=-IK 
Obi. D' Nord 6 •% 
Gr. Nat. 1919. 

3930. . .4 
1921. . . . 
1922 
1922 (2» 
1923... 
1923 l > 

C. Pr. 

1335 
13S0 . 
1451 

728 ., 
990 . 

4225 . . 

744 '.', 

"ni 50 
4775 ;; 
3305 . . 

*83 .'! 
3820 . . 
825 . . 
413 50 
410 
S61 

4*1 
47.) 
435 
424 50 

* * > .. 
4:ss . . 
44t< . . 
44» . . 
489 . . 
477 . . 
487 . . 
488 50 
4SI 50 

1920 . 
274 . . 

4393 . . 

1 « C. 

1335 . . 
1320 . . 
1453 . . 
729 . . 
99- . . 

4300 . . 

743 50 

141 50 

4900 Y. 
3300 . 

486 '.'. 
3858 . . 
82> . . 
425 . . 
407 . . 
S&) . . 

4 7 . 7 5 

«70 . . 

SOUSGRËRE 
m BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
c'est s'assurer des avantages incomparables : 

La pleine sécurité de ses épargnes; 
Des intérêts payes d'avance et exonérés do 

l'impôt ; 
Le remboursement de son capital à courte 

éorirAnoa. 

Les BONS de la DEFENSE NATIONALE 
constituent le plus simple cl le plus commode 
des placements. Délivres sans aucune forma
lité, renouvelés ou rembourses avec la plus 
grande facilité aux guichels de toutes tes cais
ses publiques et de tous les établissements de 
crédit, les Bons de la Défense Nationale permet 
tent de se réserver pjour l'avenir des disponibi
lités certaines. 

Souscrire aux Bons de la Détrase Nationale, 
c'est mettre son capital à l'abri de tout les ris
ques et fortifier le crédit public. 384S 

BOURSE DE PARIS DU 28 DECEMBRE 

3 % perpétuel.. 
3 % amortissab. 
3 4 % amortis . . 
4 % 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
6 % 1920 
Bons 6 % 1922.. 

s 1923.. 
C r é d i t N a t i o n a l 

1 9 1 9 . . . . . . . . . . . 

66 20) 
58 50 
58 80] 
85 60 
80 90 

485 75 
475 25j 

4* j 

Rentes Française* 

CrrVfit National 
1920 ^. 
1921 
1922 janvier. . 
1992 jui l let . . . 
1923 
1923 juin 

Société Maraeill 
de Crédit, a. 1. 

Société Marseill 
de Crédit, act. 
non lib Le marché a débuté ferme et actif =>ui' une Ion-* 

&ion det. devises étrangères, et les besoins de.s 
vendeurs a la veille do la liquidation. La répon-
se desj>rinies s'est effectuée dans la plupart des 
cas au bénéfice des vendeurs, sur quelques va
leurs comme Gafsa et Péobiney au i^ui-quet, et 
Huanchaca et Diétrich en banque. 

La clôhire s'ett eltectuée «sstz ferme sur los 
deux marchés. Les changes se sont tendus, la 
livre a progressé S 85.03 1/2 cl lo dollar a 
19.61 1/8. 

Les rentes françaises ont encore accentué 
leurs prozrés. le 3 ^ a 53.25 ; le 5 % 1015-1916 
S 69.20 : le 4 % 1917 a 58.50 • le 4 % 191S à 58.80; 
le 5 % 1920 à 85.60 et le 6 % a 80£u. 

Les actions de nos grande banques sont en 
reprise, la Banque d* Paris * 1.640, le Crédit 
Lyonnais à 1.640 et l'i «•••n Parisienne a 96w. 

Nouvelle hausse des tonds et valeurs : .--.̂ «. 
les rentes gagnent de 0.25 « o.ôo et lu^ Indus
trielles ont gagné du terrain. 

Les fonds et valeurs ottomans sont, r-
mes. gros achats en actions et jwtrts li :.i,'lé*>-

Les fonds et valeurs mexicains aOOt restés 
calmes. Les valeurs de sucre on' ft^ ITnr, nlIfTatj 
la Say a Béchl n 3.070 et les, fcuemies d'Egypta 
ont progressé à J.4ïfi. 

L'INFOP.NUTEin FINANCIER-
•> J5Ag=—* « , 

*PWM tuf pi»»* ou tstr fomt09fl</l»c» le ^jP^% 

MPTABIL ITE ' ai n » tiHSUIt u i tttiliiuantl JAMtl-SUFFEBEAU 
I S U C C D B I . i.a de LILLE.78= •. Boul" da la Liberté . 
** 1 M o a S A M M E G R A T U I T | 

15. C Seine. 53.252 

LE CHANGE 
PAittS, 29. — Clôture. — Londres, 85.03J 

Londres, chèques, 84.80 ; New-\urk, 19.615 
!î.;!2iq\.i., 87.70; Espa«ne, 252.50 : Grèce. 45 
lloliandc. 743.75 ; Hongrie. 0.0875 : Italie, 84J0 
Prague, Vi..r, ; Berbia, 22.90 ; Suède, 518.00, 
Suisse, 342.50 ; Vienne, 28. 

Savon DOnâe 
pour la toilette 
Un savon pu r. compact 
a«3réable .«exempt «te 
toute humidité et que 
vous userez j u squ ' à 
la dernière parcelle 

le meilleur savon <tf 
du monde pour M. h 

asaua* 40aas à rsarisiOi «suai. 
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« \ 
^ e r a s heureuse '. M'entends-tu, Adrienne fi 

L'Homme de la nuit att irait Adrienne à 
Tui "• il al lait la presser s u r s o n coeur. La 
présence de cette f emme raffolait . Do la 
«ent i r s i proche de lui , prûte s a n s doute à 
11e p lus lui res i i ter , pcnbaii-il , tant les évé
n e m e n t s semblait «voir- annihi lé e n elle- fa 
volonté , il montra i t p lus d'audace. Il ava i t 
la. consc ience qu'elle lui appartenait . Il 
parla i t déjà e n maître. Et la press ion de 
«son bras se fit p lus victorieuse. 

M a i s I Adrienne s o révei l la s o u d a i n d u 
r ê v e affreux en lequel el le était plongée. 
E l l e \ it l 'Homme. Elle sent i t s o n bras. 1511e 
o s s u i a son souffie. 

Et e i le fut debout. Comme il approchai t 
Oc s lèvres immondes de ses lèvres, e l le lo 
sepou^eia de toute la força de ces bras- Et, 
connue il la p r e n a i t encore e t c o m m e U la 
vou la i t à lui . a lors el le lo frappa. 

S o n poirif» a l la v io lemment heurter te 
f ront de e s t homme, e t e l le cr ia : 

— Miièrable '• 
Et e l le le frappa ù nouveau. Son poing 

bat ta i t ce t te face, Qui ee détournait , pen
d a n t qu'Arnoldson, dans u n accès de pas-
oion terrible, pres sa i t encore cette femsee 
• u r s a poitrine, avec des (restes d'homme 
svre. 

Enfin, il la lâcha. Sa bouche sa ignai t . 
Axno îdson t ira l entement de. ea pocha e o u 
moucho ir , e t il épongea sa lèvre. 

11 dit • 
— Oui, Je su i s fou ! je oui» fou de voua ! 

Ecoutez , Adrienne. J'ai tout fait p o u r que 
arous fueaâex a, moi . J'ai tout prévu. L e s pi
r e s désastres sont suspendus au-dessus de 
votre tête et de celle de votre mari et de 
ce l l e s de v o s enfante. . . Eh bien, ie renon
ce . . . ecoutc-moi , Adrienne, écoutez-moi 1... 
J e renonce a t o u s ce» désastres , a, tdutae 
coo castronhaa... qu* l o i prépsfd» a» un> 
« j e XBfttiv ei vc.ua cejsge^ rfe me 

s i t o u s écoutez, si voue daigner écouter -a 
pass ion qui m e dévore.. . cette pass ion qu i 
m ' a ta i t l'être misérable et cr iminel que je 
suis . Réflechieeez, Adrienne 1 

Mais elle étai t b ien lo in de Vol. El le lu i 

— Asaes ! a,»ser. !... Vous ne pouvez plus 
rien contre m o i !... Voue m'a vas fait tant 
souffrir que i ignorerai désormais la souf
france ! . . Et les m a u x dont voua ma me
naces ne sont rien à côté de c e u x q u e voua 
m'avez causes l-

— Vou» croyez, m a d a m e 
Arnoldson avait reconquis s o n ca lme. 

Très tranquiMe main tenant , il e s s u y a i t en 
core sa lèvre, qui cont inua i t à sa igner . 

— Eh 1 v o u s croyes 1 m a d a m e 1... E h 
bien, n o n I j© voue d i s q u e votre ma l heur 
Actuel est une douce c h o s e a, côté de ce q u e 
l 'Homme de la n u i t n o u s réserve 1 

Et il rit s in is trement . 
— Que pouvez- vous de plue contre moi , 

mons ieur , que ce que vous avez fait t 
J'avais un mari : vous me l'enlevez ! J 'avais 
une fortune : v o u s m e la prends 1... 

Arnoldson remit s u r s a te t* le c h a p e a u I 
l e guéridon. qu'i l ava i t déposé s u r __ 

—• Voue oubliez v o s enfants , m a d a m e 1 
fit Arnoldson. 

Et, après u n profond sa lut qu'il servai t 
à son ordinaire, il ouvri t la porte et dis
parut . 

Adrienne, l'osii hagard , regardait l a por
ta qui s'était refermés sur TuL 

— M e s enfante ! dlt-eïîe. Mes enfants t 
Elle passa une m a i n fébrile sur eon 

front. 
— Que veut- i l dire avec m e s enfant* ? 
Mai* e l le vit Ifs lettre* que l 'Homme de 

la n u i t ava i t l a i s sées s u r l e guéridon e t 

«a* s« timmKim mj**im «M nu tu vosma^tass nwtSuï 

OU CETTE PAUVRE MADAME MARTINET 
PREND U N E GRAVE RESOLUTION 

Mme Martinet avait , à plusieurs repri
ses , manifesté l ' intention de quitter le bois 
de Misère et l a vi l la des Pavots . E l i s trou
va i t que sa présence y devenai t inuti le , 
amrtout depuis que Po ld négl igea i t de ve
n i r lu i ten ir compagnie quand les « om
bres de la n u i t a s 'étendaient sur l a cam
pagne. 

Après l 'avoir va inement at tendu deux 
soirs de suite t ,_«lle s 'avoua qu'elle était 
abandonnée . E l l e . en conçut u n c h a g r i n 
s a n s bornes ^et s o n g e a à rentrer a Par i s , 
OÙ son marri: et aea affaires de 1* rue du 
Sent ier la réclamaient, iwpérieuaoment. 

Déjà. Martinet l o i avai t écrit, l a mena
çant de la venir chercher si elle n e s e ré
so lva i t p a s a réintégrer làVdomicile conju
gal- Nj 

Mais , à chaque tentat ive ,de départ, Ar
noldson trouvait u n prétexte pour la rete
nir , e t c'est a ins i que , p a r / u n bizarre effet 
de s o n caractère, o s m a t i n m ê m e d'une 
journée qu i m a r q u e r a dans l'histoire de ce 
d r a m e e t où n o u e a v o n s vu rHoupQe de l a 
n u i t avoir cette scène terrible avec Adrien
ne, Arnoldson, disons-nous, avai t déparé a 
Mme Martinet qu'il revenait à s a première 
idée, q u i é ta i t de remet tre en bleu l o cabi
net qu'i l ava i t fa i t transformer e n ronge. 

Mme Martinet avai t alors répliqué que 
s a présence n'était p lus nécessa ire e t que 
s e s ouvriers «auraient parfaitement ac
compl ir u n travai l auquel i l s s'étaient dé jà 
l ivrée u n e première fois. Ce ra isonnement 
parut assez logique, e t Arnoldson n' ins i s ta 

coaume Ma*» Martinet ta i sa i t p a s ; m a i s . _ _ - ^ « ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ 
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heures m o i n s u n quart , a s o n auberge. 
Joe la prévenait qu'il é ta i t résolu a . f a i r e 
fa ire d n n p e r t a n t e travaux a l 'auberge 
B o u g e et qu'il n e reculerait point 'devant 
des frais assez cons idérables p ç u r donner 
à s o n hôtellerie u n petit cachet d é légance 
qui , jusqu'à ce jour, lui avait fait complè
tement défaut. 

— Al lons ! s e r é s i g n a M m e Martinet, Je 
resterai donc aujourd'hui e n c o r e I 

— Madame Martinet, lui dit Arnoldson, 
faites se lon votre bon plaisir. Vous êtes 
ic i c o m m e chez v o u a ftestez, partes ; j e 
serai toujours heureux de vous faire plai
s ir . 

Mm© Martinet s'était confondue e n 
d'humbles remerciements ; puis , e n aUen-
vue , e l l e s ' en a l l a promener fort tr istement 
re q u e Joe lut avai t fixée pour son entre-
dant s ix heures m o i n s u n quart , cette hevr 
p a r l e » sent i ers de Dainvil le . 

El la étai t v a g u e m e n t h a n t é e du désir de 
revoir eon Pold e t espérait , tout a u tond d e 
son caeur, que le hasard le rai ferait ren
contrer. 

Et cette pauvre Mme Martinet était si 
bonne, son Ame de brave petite f emme qui 
trompait s o n mart était si p le ine d'indul
gence pour les frasques dé s o n jeune 
a m a n t qu'el le lui e û t ©ettainesnent encore 
pardonné ses dures parole» de l'autre .soir 
et son absence prolongée si l 'occasion s'en 
étai t présentée 

Elle ne se présenta point, cette occasion 
tant e s p è r e s Et, p lus triste , p l u s désolée 
q u e jamais , Mme Martinet s 'en vint a u 
b o i s d e Misère e t prit le c h e m i n de l'au
berge Rouge. -

Eue poussa i t de grog soupira, e t s a poi
trine da femme légèrement opulente s e 
sou leva i t c o m m e s o u s l e c o u p d'une étao* 
t i e n praeVetiée 0 0 d'un ahagrin v i o l e n t 

malic ieux propos des pasant s o u de Joe, 
qu'e l le a l la i t vo ir tout a l'heure, e l le e û t 
certainement pleuré. 

Elle refoula donc s e s larmes et atte ignit 
fort lamentablement ie seuil d e l 'auberge 
Bouge. 

La porte en était fermée. El le heurta , e t 
l'on v i n t immédia tement ouvrir. 

— T i e n s l Bonsoir , m a d a m e Martinet. 
— Bonsoir , mons ieur Joe. 
— Comment al lez-vous, m a d a m e Marti

ne t T „ . 
— Mais l e m i e u x du m o n d e , mons i eur 

Joe. E t v o u s f 
— Moi auss i . , m a d a m e Martinet. Ma 

s a n t é e s t florissante. J'ai en , tout petit , 
des crises de dents , s'il faut e n croire m a 
nourrice, m a i s je n e m'en aouvlens guère 
et , depuis , je n e connus point la maladie . 

— Allons, tant mieux 1 fit Martinet, e a 
entrant dans 3a vaste pièce où n o u s avons 
déjà introduit n o s lecteurs. 

D a n s cette pièce, i l y ava i t un person
n a g e attablé devant deux verres, dont l 'un 
devait , selon toute évidence, appartenir à 
Joe. 

— Ah l Je voua dérange peut-être, m o n 
s ieur Joe f • 

— E b I q u e m e dites-vous l à T N o u s som
m e t ic i e n p a y s de connaissance . 

Le personnage se leva, s e tourna et sa
l u a : 

— Bonsoir, m a d a m e Martinet, bonsoir. 
Je s u i s b ien i e vôtre. 

— Eh I m a t s c'est le père Jules t 
— Lui-même I m a chère m a d a m e , lui-

anème t Je p a s s a i s p a r l à e n f u m a n t m a 
bouffarde, « t l'ami Joe m ' a pas* de venir 
lui tenir compagnie pour prendre un petit 
yrf», comme ça , à l a bonne franquette. . . 

Joa s 'avança, grac ieux : 
—• Voua n o u s fera» M e s g* r iVmnear e n 

et ne désire rien. Vous êtes trop a imable , 
e n vérité. 

— Je considérerais , madame, tant de so
briété c o m m e une injure. Et puis l iassez-
n o u s l e rhum, ma i s prenez la malaga . 

Et Joe, le petit doigt e n l'air et avec un. 
sourire extraordinairement gracieux, lutf 
dit : 

— Un petit doigt de m a l a g a ? 
— Je prendrai donc du malaga . 
Joe servit, pr ia Mme Martinet de s'as» 

aeoii-, en fit autant. Mais, auparavant ; 
s o u s l e prétexte, qui était du reste tus* 
plausible , que la fin de la journée s'air-
nonçai t superbe et-qu'une petite brisa) ap
portant les senteur* des bois ne s a u r a i e n t 
être désagr««bie, il ouvrit la porte et lés 

En écoutant les papotages de Joe et l e s 
potins du père Jules, Mme Martinet regar
dai t l a route. Soudain , el le bondit de sa 
cha i se et s e précipita vers la porte. 

Joe et le père Jules la suivirent avec 4a> 
m ê m e précipitation. 

— Qu'y a-t-il donc ? demandèrent-i ls . | 
Ils eurent bientôt l'explication de cet ia 

émot ion subite. Mme Martinet criait : 
— Monsieur Pold ! monsieur Pold ! 
Et e l le agitait fébrilement son moueboie 

dans la direction d'un jeune bicycl iste qui 
pédalai t avec ardeur *ur la route. 

— Monsieur Pold I Monsieur Po ld .' con
tinuait-el le à crier. 

Mais, so i t qu'il allât trop vjfe pour en
tendre, so i t qu'i l n e voulût point entendre, 
M. Pold , redoublant de v igueur e t de vi -
tssse , pas sa en face de l'auberge s a n s re
garder Mme Martinet. 

II étai t passé qu'elle criait encore- : 
— Monsieur Pold 1 Monsieur Pold 1 
Enfin, au moment où il allait disparaî

tre a n carrefour de l a route, « M. Po ld 
s » retourna sur s a s e l l e e t fit. de l a oaactW 

l i l s s n a n l SMâa BASA. I à Mtraa Martinet, un «isme cTadien. 
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